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AUX PRIÈRES 

Monsieur Alcide Perreault, père de Hélène Perreault et beau-père de Réjean Lévesque, diacre, 
décédé à Mont-Joli le 18 février 2007. 

Le service a été célébré le 22 février, à l’église de Sainte-Angèle-de-Mérici. 

DU VICAIRE GÉNÉRAL 
 
Notre ami Bertrand Ouellet a rédigé avec grande rapidité un texte intéressant sur la « découverte » 
du tombeau de Jésus. Je vous le fais parvenir. Il paraîtra dans le numéro de mars de Pastorale 
Québec.

Devant le tombeau de « Jésus de Jérusalem » 
 
En mars 1980, l’entrée d’un tombeau a été découverte sur la rue Dov Gruner, dans le quartier de 
Talpiyot Est, à Jérusalem. Les fouilles subséquentes ont permis d’y trouver des ossuaires portant 
des inscriptions. L’une d’elles se lit « Yeshoua bar Yoseph », Jésus fils de Joseph. Parmi les autres 
noms identifiés, on trouve un Judas, fils de Joseph, et une Mariamenè dite Mara. Des noms 
communs au premier siècle. Archéologues, historiens, théologiens ont depuis ce temps étudié, 
catalogué, discuté et publié la découverte.  
 
Et voici que vingt-sept ans plus tard, dans la foulée du succès qui a valu une immense fortune à 
l’auteur du Da Vinci Code, la découverte nous est resservie à la sauce hollywoodienne. Ce Yeshoua 
bar Yoseph de Jérusalem serait LE Jésus, le Christ de la foi chrétienne, et la découverte de ce 
tombeau confirmerait une hypothèse semblable à celle du Da Vinci Code, à savoir que Jésus était le 
chef d’une famille importante et qu’il est enterré là avec femme et enfants. Une campagne bien 
orchestrée saisit en quelques heures l’attention médiatique : une imposture millénaire serait enfin 
déjouée et les fondements du christianisme seraient ébranlés. 
 
Mais, en réalité, que signifie vraiment cette découverte archéologique datant de presque 
trente ans ? 
 
Revenons d’abord à l’essentiel. La foi chrétienne ne repose pas sur un tombeau mais sur la 
rencontre d’un Vivant. C’est la rencontre du Christ Jésus, ressuscité et présent, en qui et par qui 
Dieu Père, Fils et Esprit Saint se révèle et se communique. Une rencontre qui, depuis le début, a 
bouleversé des existences et transformé des vies. 
 
C’est cette rencontre qui est venue à bout des doutes et des faiblesses des premiers disciples et les 
a envoyés annoncer l’Évangile aux quatre coins du monde. C’est cette rencontre qui, sur le chemin 
de Damas, a foudroyé le persécuteur enragé de la jeune Église qu’était Paul de Tarse et a fait de lui 
l’apôtre des nations. C’est cette rencontre qui, au long des siècles, a saisi et enflammé les cœurs et 
les esprits, d’Augustin d’Hippone à François d’Assise, de Thérèse d’Avila à Teresa de Calcutta, de 
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Charles de Foucauld à Karol Wojtyla, celui-même qui est devenu plus tard le bien aimé pape 
Jean-Paul II.  
 
C’est cette rencontre, cette présence, cet amour qui, encore et toujours, nous rejoint, nous habite, 
nous fait vivre et nous fait dire, avec saint Paul : « Oui, j’en ai l’assurance, ni mort ni vie, ni anges 
ni principautés, ni présent ni avenir, ni puissances, ni hauteur ni profondeur, ni aucune autre 
créature ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus notre 
Seigneur. » (Romains 8, 38-39). À côté de cela, la tombe de la rue Dov Gruner est de bien peu 
d’importance.  
 
Mais tout de même, jouons le jeu, le temps de quelques lignes.  
 
Au point de départ, il y a Jésus de Nazareth. Même ses détracteurs l’appellent ainsi : Jésus de 
Nazareth, le Galiléen. Or Jérusalem, faut-il le rappeler, n’est pas en Galilée, mais en Judée. Ce ne 
sont même pas des régions voisines : entre les deux, il y a la Samarie. Jésus ne se rendra à 
Jérusalem qu’en pèlerinage pour la Pâque. C’est à l’occasion d’un tel voyage qu’il fut arrêté et 
crucifié.  
 
Or le tombeau dont on parle maintenant était bel et bien celui d’une famille de Jérusalem. Et, de 
surcroît, d’une famille à l’aise, car un tombeau de cette taille, creusé dans le roc avec une entrée 
sculptée et décorée, n’était pas à la portée de tous. On imagine mal qu’un Galiléen, fils de 
charpentier devenu prédicateur itinérant, parfois de passage à Jérusalem pour la Pâque, ait pu 
posséder un tel tombeau près de la Ville Sainte.  
 
Mais, encore une fois, jouons le jeu. Supposons, malgré tout, que pour des raisons inconnues la 
famille de Jésus ait pu s’installer à Jérusalem après son exécution et qu’elle ait été riche. Et 
supposons que les ossements de Jésus aient plus tard été portés dans ce tombeau, un monument 
sûrement bien visible à l’époque. On imagine alors facilement la réaction des gens de la ville lorsque 
les premiers chrétiens proclament que Jésus est vivant. Il aurait été facile de les discréditer en 
montrant la tombe à tout venant. Or, ce n’est pas ce qui est arrivé. Ni à ce moment-là ni jamais dans 
les siècles qui ont suivi. Pourquoi ? Il y a une réponse simple à cette question : c’est que cette 
tombe n'avait rien à voir avec Jésus de Nazareth, le crucifié.  
 
Yeshoua bar Yoseph, — « Jésus de Jérusalem » —, enterré avec sa famille dans le tombeau 
découvert il y a vingt-sept ans, n’était tout simplement pas Jésus de Nazareth. C’est la conclusion à 
laquelle sont arrivés tous les chercheurs sérieux.  
 
Puisse-t-il reposer en paix, malgré tout.  
 

DU SERVICE DE LA PRÉSENCE DE L’ÉGLISE DANS LE MILIEU 
 
GRAND RASSEMBLEMENT JEUNESSE 
 
C’est sous le thème  « Prises de ParoleS » que se tiendra un Grand Rassemblement Jeunesse 
diocésain au Cégep de Rimouski, le 31 mars prochain. Ce grand projet a été initié par le diocèse 
de Rimouski en étroit partenariat avec le Carrefour Jeunesse - Emploi de la M.R.C. Rimouski-
Neigette. 
 
Un comité formé de représentants de la pastorale jeunesse, du milieu scolaire et du diocèse a 
élaboré un programme qui permettra aux 15-30 ans de s’exprimer librement sur « ce qui les fait 
vivre », sur « ce qui les empêche de vivre » et finalement, sur « ce qu’ils aimeraient vivre ». 

Sous forme de mises en scène, jouées par des jeunes, et par des ateliers d’échanges, les 
participantes et les participants auront l’occasion de partager autant leurs déceptions, leurs 
aspirations que leurs rêves par rapport à leur vécu social, culturel et spirituel. De plus, plusieurs 
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kiosques d’organismes dédiés à la jeunesse seront présents lors de l’évènement et livreront ainsi 
différentes informations sur leurs services respectifs.  
 

Il est important de s’inscrire avant le 16 mars 2007, en téléphonant au (418) 723-1214 ou à l’un ou 
l’autre des Carrefours Jeunesse - Emploi des MRC du territoire. Coûts : 8,00$ pour les travailleurs 
et 5,00$ pour les étudiants ou les sans-emploi (incluant le repas, les collations et la documentation). 
 
SVP Faire passer cette information dans le feuillet paroissial ou au prône lors d’une 
célébration. Merci! 
 

--------------------- 
 
« ÉLECTRICES ET ÉLECTEURS RESPONSABLES » 
 
Le Service de la Présence de l’Église dans le Milieu a publié un dépliant intitulé : « Électrices et 
électeurs responsables » en vue des élections provinciales. Ce dépliant se veut, sans aucune option 
politique, une réflexion sur la pauvreté qui sévit dans nos milieux de vie. Il propose différents points 
de vue à soumettre aux candidates et candidats lors d’assemblées publiques. Le dépliant est 
disponible gratuitement au bureau des Services diocésains. 
 

Denis Lévesque, responsable diocésain 
 

DE LA PASTORALE MISSIONNAIRE DIOCÉSAINE 
 
Des missionnaires écrivent… 
 
Voici un extrait de la lettre du P. Grégoire Vignola, p.m.é., missionnaire en Chine, originaire de 
Saint-Fabien, datée du 13 novembre 2006. 
 

« Je suis actuellement professeur de français à l’Alliance française de Nanging après avoir 
travaillé 5 ans dans les universités d’état. En bref, j’ai été missionnaire en Indonésie de 1974 
à 1993, puis à Hong Kong de 1993 à 1996. Et depuis 1996 je suis dans la grande Chine (…). 
 
Fait important à signaler (…), nous sommes incognito en Chine, puisque la Chine n’accepte 
pas officiellement sur son territoire des missionnaires étrangers. Nous avons donc besoin 
d’une couverture officielle : la mienne est actuellement l’enseignement. Bien peu de monde 
ici savent ma véritable identité. C’est donc le ministère de la présence, du témoignage et de 
la « vie cachée ». 
 
Donc, s.v.p., dans votre correspondance future avec moi, il faut éviter, surtout sur 
l’enveloppe, les appellations : père, M. l’abbé, p.m.é., etc. Ça pourrait me mettre dans le 
trouble. » 
 

Quelques mots de Sr Gabrielle Lepage, m.n.d.a., originaire de Sainte-Florence, missionnaire en 
Zambie, Afrique, datée de janvier 2007. 
 

« Je me plais à aider les gens à reprendre contact avec les Évangiles en donnant des 
retraites individuelles dans la vie courante (s.j.). Pense entrer au pays en 2008 ». 

------------------------------------------------------------------ 
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Mond’Ami 

Pour ceux et celles qui aimeraient suivre les activités de Mond’Ami pendant le Carême et, en tout 
autre temps, cliquez sur : www.mondami.ca – allez dans la section Adulte sur l’onglet activités – 
pour informations, 1-866-844-1929, courriel info@mondami.ca. 
 

Normand Paradis, s.c., responsable 
Pastorale missionnaire diocésaine 

 

DU RENOUVEAU CHARISMATIQUE 
 

Communiqué pour le feuillet paroissial 
 
Un ressourcement se tiendra 

. les 23 et 24 mars 2007  (Le vendredi, de 19h30 à 21h00 et le samedi, de 9h00 à 17h00), 

. à l’église Ste-Agnès, 327 St-Germain Est, Rimouski. 
 
Cette activité se déroulera autour du thème : « L’Amour a fait les premiers pas! Un AMOUR qui 
guérit…»  Les personnes-ressources sont : Monique Anctil, r.s.r. et Paul-Émile Vignola, ptre, 
accompagnés d’une équipe d’animation. 
 
BIENVENUE à toutes les personnes intéressées. 
 
Pour informations :  Renouveau charismatique,   (418)723-4765 
 

DE LA VIE MONTANTE 
 
Dans le dernier En Chantier, Monseigneur Blanchet jette un regard sur les divers petits comités 
nécessaires pour le bon fonctionnement d’un organisme ou paroisse. Il termine avec une liste de 
mouvements chrétiens dont l’un d’eux se donne comme mission de faire vivre à ses membres 
l’amitié, l’apostolat et la spiritualité. 
 
Ces plus ou moins petites cellules de vie se regroupent sous le nom de La Vie Montante. On les 
retrouve dans des maisons de retraités et dans un grand nombre de paroisses, une trentaine 
environ. Toujours vivantes elles se retrouvent en réunion fraternelle presque tous les mois. 
 
Lors d’un prochain billet nous en reparlerons plus amplement. Pour le moment nous les saluons et 
leur souhaitons vie non seulement montante mais en abondance. 
 

Philibert Dionne 
Conseiller spirituel 
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DU CENTRE-ACCOMPAGNEMENT-DEUIL-SOUTIEN 
 
Confusion…. Précision… 
 
Reconnu par l’Agence de santé… mais pas soutenu 

La direction du Centre-Accompagnement-Deuil-Soutien désire faire une mise au point à la suite 
d’une certaine confusion véhiculée dans le milieu régional, à l’effet que le Centre serait lié à 
l’Association des soins palliatifs de l’Est du Québec (ASPEQ). 
 
Le Centre-Accompagnement-Deuil-Soutien n’est nullement associé au projet de la maison de fin de 
vie. Nous n’avons rien contre ce projet, au contraire, mais les membres de l’ASPEQ ne nous ont pas 
approchés pour une collaboration dans l’immédiat ou le futur. Et nous désirons simplement clarifier 
la situation puisque plusieurs personnes, récemment, nous ont dit croire que le Centre-
Accompagnement-Deuil-Soutien et l’ASPEQ étaient liés. 
 
Ceci étant précisé, nous rappelons que la mission du Centre-Accompagnement-Deuil-Soutien est 
d’accompagner les personnes souffrantes ou endeuillées par un décès ou toute autre perte 
significative. Par ses actions, le Centre implante et supporte des groupes d’entraide, accompagne et 
soutient les personnes face aux phénomènes de la perte, de la mort et du deuil. 
 
Pour permettre au Centre de poursuivre sa mission, nous devons organiser des activités de 
financement. Le Centre est reconnu par l’Agence de santé et des services sociaux comme 
organisme communautaire mais n’est pas subventionné, même si nous avons, et à plusieurs 
reprises, présenté des demandes en ce sens à l’Agence. Le Centre-Accompagnement-Deuil-
Soutien ne reçoit pas non plus d’aide financière de Centraide Bas-Saint-Laurent. 
 
Nous croyons en notre mission et nous savons que les gens ont besoin de nous. Nos statistiques le 
démontrent. Une partie de la population nous soutient grâce à nos envois postaux, nos activités de 
financement, la loterie, le porte-à-porte, etc. Nos groupes d’entraide fonctionnent bien et les 
rencontres individuelles sont nombreuses. Les besoins sont là, c’est évident, mais sans l’aide de la 
population, le Centre ne pourrait poursuivre ses activités. À quand une aide financière de l’Agence 
pour un organisme qu’elle reconnaît pourtant? 
 
Source : Pierre-Paul Roy, directeur 
 Centre-Accompagnement-Deuil-Soutien – 721-3310 

Avis de recherche 
 
Nous sommes à la recherche de jeunes d'au moins 16 ans ayant été adoptés et qui ont le goût de 
participer à un projet de recherche à partir de cette expérience. Deux étudiants de l'UQAR ont pris 
l'initiative de former un groupe pour réfléchir ensemble comment leur culture d'origine et l'expérience 
de l'adoption continuent de les influencer. Le projet final devra aboutir à la réalisation d'un 
documentaire réalisé avec tout le groupe. 
 
Pour plus d'information, communiquez avec Maguette Gueye 721-6535 

ou Martine Gignac 723-0478 
 


